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me faudrait pas plus de trois ou quatre heures pour
éventrer le tumulus de Ille de la Gartempe.

S'il faut tout dire, je comptais sur le succès pour
me faire pardonner. Que pourrait objecter M. Aubrun
lorsqu'au retour de mon lle, je déposerais à ses pieds
un carquois garni de flèches, ou un javelot, ou ure
framée, ou un glaive, ou un bouclier, quelque chose
enfin ayant appartenu au grand chef ? Evilemment
il serait désarmé.

Enfin il vint à luire, le jour que j'avais fixé pour
mon départ ! Je l'eusse commandé expressénent à la
Providence, qu'Elle n'aurait pu me le faire plus riant
et plus serein. C'était le 5 juillet. Dès trois heures
j'étais sur pied, et je me glissais p las de lots 1p hors de
la maison et hors de la cour. Outre qu'à cette heure
matinale, je ne devais rencontrer personne dehors, il
me tardait d'a river le plus t&t possible, tiain d'avoir
plus de temps à séjourner.

ant dé quitter ma chambre, j'eus soin d'y lais-
ser, bien en évidence, au milieu diu parquet, une lar-
ge lettre à l'adresse de Monsieur Aub,-un.

C'était le moyen inventé par moi pour calmer les
inquiétudes de mon puécepteur.

'Ma sortie de la nailson s'effectua sans encombre;
tout le monde dormait profondément. Je ne trouvai
également personne sur mon chemin. Je ne croyais
donc sauvé,lorsque tout-h-coup, je me rencontrai face à
face avec le père Marsiquet, le garde-champ>tre de la
commune.

Ce n'était pas son zèle, c'étaient ses rhumatismes
qui abrégeaient le sommeil du père Marsiquet.*

Cet homme extra-matinl s'étonna pourtant de nie
voir levé de si bonne heure.

Il est certain qu'il n'est pas ordinaire à un écolier
de mon fge et de ma condition de courir seul les champs
à quatre heures du matin.

Après tout, cependant, le garde-champètre n'était
ebargé que de surveiller les nmarnudeurs ; or, je ne
pouvais pas décemment étre soupçonné de narude.

Ce fut donc bien moins pour remplir son devoir que
par politesse que le vieux garde m'adressa la parole.

-Bonjour, monsieur de Puyjoubert, me dit-il.
-Bonjour, père Maruiquet, répondis-je.
-Vous êtes bien matinal, ce matin, mon jeune

monsieur; savez-vous qu'il est à peine quatre heures ?
-Vous mi'étonnez, dis-je, je croyais que cinq

heures étaient sonnées, J'en serai quitte pour attendre
quelques minutes l'ouverture de l'église paroissiale.

Une faute va mrement seule. J'avais oublié ma
prière du matin ; maintenant je commettain deux

mensonges, le premier en affectit de m'tre
trompé sur l'heure, le s'cmond eu assurant que j'allais

prier à l'église.
L.e bmve homme fut omltmnt ai dipe.
-)ieu vais bni', mois jeune mons:iur, c'est

bien à vous d'aller lei prier de si locn matin. Votus
reseiblez à votre sainte fretmnt de mère qui entain-
dait quaisi la m'eqss tuuis les jours lorsqu'elle l habitait
Iaforest.

le vieux gante s'en alla en mIe tirant respectueuse-
ment son chapeai.

ltarement comlliments4 me pasëren't anisi fort qpme
ceux clu paru Marsiiut.o. Il mue tanLit d'être dant
mon lie.

Je me sentais en veine de sottines tant tipe je ri--
tenais sur la terre forme.

J'eus quelque pJeine à diescendret dans le lit de la
rivière, à cause deâ aulues et des osieros qui cn ob-
struaient pruue partout le loniwl. l'ar exhmpls os i-
val une ,,,.naatiin déliciune& fia cointact de cette cau
fralche et limpide. La numit avait élto, lirùlanîte, et on
pense L bien que l'é:tat d'e.pirit lais le<uel ja mi trou-
vais n'avait v conittribu à là r.îÇr.tchir pour muoi.

Comme je n'atis p.L venu là jxnar pîrenîldra un lxin
de pied, je ne liigenli lrliumoiment vers l'1le. Arrive i
moitié chemin, le courant se trouva plus fort et plus
rapidu qluue je nle l'aivaiis cru, lcau m'arrivait à la
ceinture ; sans ¡irdre poied prcisamnt.je sentain mue
jarmbes vaciller. J'fus un mioment l'lésitat ion.

-Si je rt4Jirnais sur nims i penai-je mialilgroi
mot.

-Non ! m'écriii-je tout haut. A la ganlt de d ii5uil
Que ila destinio 5'accom ,lin

lt, raiasA.nut tlutes mnen fo'res. van d,it des r ail-
loux qui me mieutirtrissaiient leq puls, loyaniut. ous le
woiis de ma charge, je parvins péilemnt h une pe.

tite lnie en miniature 4r laquelle je mn'étais tojours
promis de pénetmr dais l'le du nd-Chef. J'y tir-
rivai ai fatigué que je nei laisii tomber sur le gaon.

Au bout de luieblues inluttes le repos, je min levai
vivement. J'étais l la vue de tous ceumix qui passaieit
sur la rive gaucho de lit Gartempe. Il était prudent (l
m'avancer dans Pinitérieugr <le l'lle. J'y fuis ai bout de
quatre tas, Un che <lu moyenne grsenr et quel-
ques plants de noisetiers fornaienlt un masif latins le-
quel j'entrai on me issiant. Ma joie fut grande en
constatant que ce fourré me déirnlit à tous les regards.
Si je ne voulais pu Atro vu, je voulaita vo)ir. J'y jInr-
virus on pratiquant avec une serpette, dont je m'étais
muni, quelques éclaircles discrêtes lais les luranclhes
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